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line grosse responsabilite et exigent une '

competence et une culture speciales. II est
fort interessant de voir des ferames des

plus hauts rangs de la society anglaise se

voucr ä cctte tächc difficile et accapa-

rante; c'est la de bon et noble feminisnie,
celui de l'altruisme dans son sens le plus
ElevE. Honneur aux* vail lautes femmes (pii
en out fait lc but dc leur vie.

{Bulletin international.)

- —<0—-

L'eau

Dans un article trfes interessant publie

par les Feuilles d'hygiene, le D' Chiitclain
examine les qualitcs que doit avoir une
bonne eau:

Analyse del'eau. Caracteres ci une bonne

eau. — Pour connaitre les qualitEs d'une

eau quelconque, il est necessaire d'en faire

l'analyse exacte au triple point de vue chi-

mique, bacteriologique et physique; mais

ceci est l'affaire des specialistcs, et nous

nc pouvons songer ä aborder ici, merne
de loin, l'analyse chimique et bactEriolo-

gique. Nous devons nous borner ä indiquer
les signes au rnoyen desquels on peut re-
connaitre, en gros, si une eau est de bonne

qualite, ct cela sans avoir recours aux

moyens dont disposent les laboratoires. II
va sans dire qu'un pared examen 11'a qu'une
valeur toutc provisoire et pour un usage
accideutel d'une eau inconnue. Des qu'il
s'agit d'un usage permanent, de la captation

d'une source ou du creusage d'un

puits, par exemple, une analyse complete

par un chimiste double d'un bacteriologist«
s'impose.

La limpiditE et la coloration s'apprecient

par comparaison, avec une Eprouvette-Eta-
lon remplie d'eau distil lEe. L'eau ä examiner

est versee dans une seconde Eprouvette de

memes dimensions, puis on les place l'une
ä cote de 1'autre contre une surface blanche,

une feuille de papier, en ayant soin

de regarder non sculenient liorizontalement,
mais encore de haut en bas. Rappelons

qu'une eau plus 011 moins trouble n'est

pas necessairement malsaine; ainsi l'eau
calcaire cuite, on s'en souvient, perd sa

limpiditE par prEcipitation de ses sels. La
nature des substances en suspension seule

peut trancher la question.

Les bonnes eaux en grandes masses,
sont bleu-clair, — le bleu LEnian. Les
mediocres, vertes; les mauvaiscs, vert-
foncE 011 d'un vert terreux tirant sur le
brun — les Etangs. Leur surface, qui fait
miroir a cause du manque de transparence,
semble pareille il ces vieilles vitres irri-
sEes de diverses couleurs. Les eaux bleues

tr&s foncE et les eaux laiteuses sont parti-
culiereineut il redouter; eaux souillEes par
diverses industries.

Odeur. — Une bonne eau 11'a aucune
odeur bonne, ou mauvaise. Toute odeur est
de mauvais prEsage. En cas de doute 011

agite l'eau, ou, mieux encore, on la chauffc,
ce qui fait ressortir la mauvaise odeur, si
eile existe.

Sareitr. — Une bonne eau n'a aucune
saveur propre. L'impression agrEablo qu'elle
produit au palais provient de sa fraicheur
et de la satisfaction du besoin d'humec-
tation de la muqueuse des voies digestives
superieures. Chacun sait combien l'eau tiecle

est fade et nausEeuse; pour beaucoup, c'est

presque dej ii un vomitif. La proportion
d'une substance' mElEe ä l'eau süffisante

pour que le gout en soit altErE, varie
uaturellement beaucoup suivant sa nature.
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Les sels alcalins no coinmencent ii etre

porous <|ii'a 0,50 a 1 gramme par litre,
tandis que 0,05 de sels de cuivre oil de

fer, sont facilement rcconnaissables.

La temperature de l'eau varie beaucoup
suivant les circonstances: provenance,
temperature exterieure, sources, cours d'eau.

II y a des sources de 7 il 8°; les Geisers

d'Islande lancent de l'eau bouillante. Entre
ces deux extremes, l'eau des puits arte-
siens de Grenelle, prbs Paris, est ä 28°;
celle de Rochefort ä 40°. La grande source
du tunnel du Simplou est ä 55°.

L'eau de boisson doit avoir entre 8 et

11°; au-dessous, eile est trop froide,

«agace» les dents et peut facilement
donner des nmux de gorge aux personnes
dSilicates de ce cote. Au-dessus, ä 15 et
20°, eile est nauseeuse, affadissante.

D'une fa9on generale, il y a — quand
on en a le temps — un moyen fort simple
d'dprouvcr le degre de purete de l'eau sous
le rapport des souillures organiques —
mortes ou Vivantes — qu'elle peut cen-
tenir; c'cst de l'enfermer dans un recipient
bien clos. Les eaux impures se putrefient
vite, d'autant plus vite qu'elles sont plus
fortement sonillees; eile deviennent alors

troubles, prennent une mauvaise odeur,
veritable odeur de putrefaction comme
celle qui se düveloppe dans l'eau d'un

vase dans lequel on a laissö maeörer les

tiges d'un bouquet. La bonne eau se

conserve des semaines et des mois sans s'al-
terer en rien.

Enfin le repos amene, dans les mau-
vaises eaux, ou dans Celles qui sont
surcharges de sels calcaires, un preeipite ou

d£pöt constituaut un precicux element d'ap-
prteiation.

Les corrections de l'eau ont pour but
de modifier une eau mauvaise ou simple-
ment douteuse, de fa9on ä la rendre propre
ä la consommation. Elles s'adressent il ses

propriety physiques, chimiques et biolo-

giques. Ces dernieres sont, depuis la d6-

couverte des microbes, de beaucoup les

plus importantes.
Correction de la temperature. — S'il

est facile de l'tllever dans une eau trop
froide — cas du reste qui se präsente
rarement — l'opöration inverse est beaucoup

moins simple. Sans doute qu'il suffit
d'y mettre de la glace, mais, dit le pro-
verbe: pour faire un civet, prenez un
lihvre, et, par malheur, la glace n'est

jamais si rare que, ]>rteisernent, quand il
fait chaud. II est toutefois, en semblable

occurrence, possible de se tirer ä peu pres
d'affaire en mettant l'eau ä rafraichir dans

un vase de terre poreuse, analogue ä celle
dont sont faits les pots a fleurs des jar-
diniers. Le suintement qui se produit ä

travers ses parois abaisse, par suite de

l'övaporation, notablement la temperature.
Ce sont les alcarazas et gargoulettes des

pays chauds. Pour renforcer le refroidisse-

ment, il suffit de suspendre le vase ä une
ficelle et de le balancer önergiquement
dans un courant d'air; le mouvement ac-
tivera l'evaporation. Si on n'a pas de vase

poreux il sa disposition, on peut le rem-
placer par la premiere bouteille venue
qu'on entoure d'un linge mouille et balance
ä l'air comme nous venons de le dire.

Les gourdes d'aluminium entourtes d'un
fourreau de feutre Upais rendent de bons

services aux touristes, aux militaires et aux
chasseurs. II suffit, lorsqu'il fait chaud,

d'impregner largement d'eau le feutre pour
que le contenu de la gourde ne se chauffe

pas trop. Si e'est du lait, on n'a pas la

surprise de le trouver transform^ en beurre.

Aeration. — L'absence d'air nc rend pas
l'eau nuisible, mais elle n'est plus aussi

legbre et aussi Rgferement stimulante pour
l'estoniac. Chacun sait que l'eau cuite, meme

refroidie, est fade; pour lui rendre de l'air,
il suffit de la battre comme une cuisinifere

bat la crhme ou les blancs d'eeufs ä neige.
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Traitement chuni<iuc. — On peut ajouter
ä une mauvaise eau plusicurs substances ;

destinies ä la corriger, mais la plupart ne

font qu'en masquer le mauvais go(it, ainsi
le thd, le cafe, l'alcool. Le th£ et le caf6

sont incapables de neutralise!- des matihres

toxiques ou de tuer des micro-organismes.
Et quant ä l'alcool, tout ddpend de la dose.

Si de l'alcool pur ddtruit tout germe vi-
vant ou de putrefaction, quelques gouttes
de kirsch, de cognac, de vin ou d'absinthe
dans un verre d'eau, sont un simple trompe-
l'ceil et ne peuvent agir que sur l'imagi-
nation.

Les substances chimiques proprement
dites: alun, tannin, perchlorure de fer,
etc., sont plus actives; elles prdcipitent
les souillures organiques clissoutes, mais
donnent un mauvais gout ä l'eau. Leur
emploi ne peut done etre que tres excep-
tiounel, dans les pays chauds, par exemple.

Des moyens beaucoup plus sttrs de

purifier l'eau, sont la distillation et surtout
l'ebullition, infiniment moins conipliqiUe,
puisqu'il stiffit d'avoir du feu et le
premier recipient veuu. Une ebullition assez

prolongee — 10 ä 15 minutes — tue tous
les micro-organismes et, tr&s probablement,
attdnue ou stdrilise les matures organiques
dissoutes. Quand l'eau a bouilli, on la laisse

reposer, on la decante, puis on la bat pour
lui rendre de l'air. Une can ainsi traitee
doit etre envisagec comme salubre, et en

temps d'^pidtimie de typhus, de cholera

ou de dyssenterie, on ne devrait jamais
— si on n'a pas h sa disposition de l'eau
de source absolument sCire ä sa disposition,
— en boire d'autre.

Dans bien des contrives oil l'ou n'a pas
de bonne eau de source, on est rtfduit ä

faire usage de filtres qui la clarifient et...

sont senses la purifier. La filtration est,

an fond, une imitation de la purification
spontaiUe de l'eau a travers le sol, qu'on
imite en faisant arriver l'eau dans de grands

bassins ou eile sc repose et traverse
diverses couches de graviere, voire de char-
bon, avant d'entrer dans les cauaux de

distribution. Cest la filtration centrale dont
beaucoup de grandes villes sont obligees
de faire usage. En Angleterre, sept millions
d'individus boivent de l'eau filtree. Berlin
boit l'eau filtröe de la Spree et du lac de

Tegern. Une partie de Paris egalement n'a

que de l'eau de Seine filtree. Si ces filtres
etaient toujours neufs, les substances fil-
trantes renouveUes souvent, ces installations

donneraient plus de securite, mais
il est clair qu'aprhs assez peu de temps,
ce terrain artificiel se trouve lui-meme
souilld et encrasse par toutes les souillures

qu'il retient. En outre, les matieres

organiques dissoutes que l'eau peut
contend-, des microbes qui n'ont que deux
dixihmes de millimetre de grossem-, ne
sauraient etre retenus par les couches fil-
trantes. Dire que de l'eau filtree est neces-
sairement salubre serait done se payer de

mots.
La consequence est que dans la pratique,

il faut refiltrer l'eau a domicile au moyen
de filtres domestiques dont il existe un
nombre infini de modhles. Cette filtration
a domicile est plus s^rieuse que l'autre,
parce qu'il est possible de faire entrer dans
les appareils des substances filtrantes bien
plus actives, ainsi — outre les sables et

gros — du charboti de bois ou animal, le
fer spongieux, la porcelaine, l'amiante. Les
substances miiUrales sont bien preförables
aux vegetalcs ou animales, telles que:
eponges, laiue, coton, feutre, papier, qui
peuvent trhs facilement fournir, au lieu
de les neutraliser, un terrain favorable au
ddveloppement des substances organiques
dissoutes et des microbes, et encore... cer-
taines espeees de ces derniers sont si tonus

qu'ils traversent les meilleures porcelaines
degourdies. Si done le filtre individuel
presente plus de garanties que le filtre
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central, ces garanties ne sont jamais ab-
solues. Dans tons les cas, il est n'eessairc
de le ncttoyer tr's frequemment en
disinfectant et lavant ä l'eau bouillante tons
les 'l'ments dont il se compose; si on pent
les remplacer facilement, il vaut encore
mieux les jeter.

Enfin, disons, en terminaut," quelques
mots des principales maladies qui out 't'
attribuees il l'usage d'une eau insalubrc.

Goitre et cretinisme. — On a accuse
l'eau de neige, les sels de chaux, de ma-

gn'sic, des substances organiques analogues

aux miasmes de la malaria, hypothetiques
du reste. La question reste ouverte.

La malaria. — On sait d'ailleurs au-
jourd'hui que cette affection est due non
ä l'eau des marais Pontins, mais ii la pipüre
des moustiques qui les habitent.

Calculs, gravelle. — Si les sels ealcaires
de l'eau donnaient la gravelle, tous les

habitants du Jura qui ne boivent pas d'eau
de citerne seraient calculeux. Or, au con-
traire, la pierre, tout au moins dans le

canton de Neuchätel, est fort rare, tandis
qu'elle se rencontre tr's souvent dans les ;

contr'es oü l'en boit beaucoup de certains
vins, ainsi les regions dc la Moselle.

Dyssenterie, diarrhec. — II semble

prouv' qu'une eau qui contient des souil-
lures organiques donne ces maladies. A
Saint-Gcrmain-en-Laye, pr&s de Paris, l'au-
torite militaire mit fin il une grave
epidemic de dyssenterie, en faisant bouillir
l'eau bue par la troupe. II est au surplus
possible qu'une eau de mauvaise" quid it'
d'bilite l'organisme et le rende plus accessible

aux diverses maladies accidentelles.
Le cholera et le typhus sont produits

non pas par une mausaise eau elle-meme,
mais par leurs bacilles sp'ciaux qu'elle
pent contenir. S'ils h'y sont pas l'eau

pourra donner la dyssenterie, coinme on
vient de le voir, mais 11011 ces deux maladies

qui ne pcuvent etrc prises que par-
l'iutroduction dans l'organisme du bacille

virgule de Koch, pour le cholera, et du

bacille d'Eberth, pour la fiitvre typhoide.
Ajoutons que, d'ailleurs, l'eau n'est pas.le
seul v'iiicule de ces dangereux microbes;
ils peuvent tout aussi bicn etre transport's
par Fair, par les aliments non cuits, surtout.

L'heliotherapie ou Cure de bains de soleil
avec deux cliches obligeamment mis ä notre disposition par M. le Dr Rollier, ä Leysin

Que font, je vous le demande, leeteurs,

ces bambins tout nus sur cette galerie?...
Iis s'amusent! Voyez comme ils sont gais;
leur repas termin', ils prennent un bain
de soleil, couch's ou assis sur leurs lits
plac's en plein air sur la v'randa! Mais
oil sommes-uous done? Dans le Midi? Sur

quelque plage chaude au bord de la M'-
diteirannee? Non pas! Nous sommes en

Suisse, ä la montagne, ä Leysin.
Alors ee sont done des petits malades?

Parfaitement! et bien qu'il les regarder on

pourrait croire (pie ces petits ne sont la

que pour leur plaisir, vous comprendrez
maintenant qu'ils font une cure, qu'ils sont
Iii pour gu'rir!

Les uns ne pouvaient plus marcher, les

autres devenaient bossus; tous avaient mal,

depuis longtemps, soit ä la jambe, au bras,

au dos, ä la hanche; ils maigrissaient,
toussaient parfois, ue mangeaient plus, ne

voulaient plus rire.... Un m'decin est venu,
il a dit aux parents qu'il s'agissait d'une
affection tuberculeuse, et qu'un des moyens
d'obtenir la gu'rison — le seul peut-etre —
etait d'envoyer l'enfant ä la montagne,
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